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•   prononcé   une   allocu- 
fait voici toi principaux pas- 
i Apre» avoir rappelé les causes 
Hondrement de l'Ancien régi- 
i ministre a déclaré que la ré- 

nationale se fait avec les 
t pour eux. Puis 11 a dit : 

grand   La France avait 
n passé, son rôle, l'ampleur 

I sacrifices, la noblesse de ses 
tions. Il a faUu ce rude tour- 

t da la défaite pour que, tout A 
, la grandeur de la France ap- 

aux yeux de ses fils, et 
consacrent A cette grandeur 

Btarissable vitalité de la commu 
uté  française.  Que  notre  pays 

s S'engage dans la voie à la fois dure 
!t Joyeuse de la pénitence, car il a 

■ mérité ce qui lui est arrivé. C'est a 
" vous, Jeunes, de veiller à ce que 

cette pénitence soit salutaire, car 
-J1»onnne ne vaut que par l'effort et 
: la lutte et la lutte n'est belle que 
ai elle est désintéressée. » 

Ayant rappelé que la réalisation 
I de l'oeuvre commune exigeait le don 

de soi-même. M. BAUDOIN contl- 
; nue : f La quasi unanimité de ce 

pays désire cette révolution natio- 
nale. Je suis certain que si cette 
ouvre nationale et sociale est en- 
treprise en dehors des cadres des 
vieux partis politiques, et avec un 
large esprit de générosité et d'ou- 
bli du passé, plus des trols-quarts 
de* Français s'y donneront de tout 
COSur. L'unanimité française ne peut 
naître que d'une action sociale vi- 
goureuse, le programme de la Fran- 
oe doit être : Ni droite, ni gauche. 
mais Révolution. » 

Parlant du sentiment de solitude 
3approuvent les Jeunes, le ministre 

lt f Vous êtes tous rassemblés ici 
dans une même communion de sen- 
timents et d'idées, dans une même 

- communion d'espoirs. Vous êtes l'i- 
mage du rassemblement de la Jeu 
Basse de France. Il faut que se mar- 
Jue chez vous votre volonté ferme 
• briser votre solitude morale. Il 

faut que vous vous donniez tous & 
ce fraternel esprit d'équipe dans le- 
quel le maréchal et les hommes de 
bonne volonté qui sont groupés au- 
tour de lui reconstruiront la Fran- 
ce i Affirmant que les Jeunes se- 
ront aidés par leurs aines dans la 
construction de l'Etat nouveau. M. 
Paul BAUDOIN conclut rfnces ter- 
mes : < Les éléments de cette hau- 
te doctrine nationale vous sont don- 
nés. Ne soyez pas impatients^ ; au- 
jourd'hui Je vous demande de! vous 
grouper dans l'amour de votre [pays. 
de vous comprendre mieux les uns 
toi autres, de vous serrer/coude à 
coude, de faire le^don-de-votre per- 
sonne à la France comme le maré- 
chal a fait don de la sienne à la 
France. Les anciens combattants 

I deux guerres sont unis dans une 
ion dont tous les membres ont 
; serment de travailler dans un 

_ ne esprit & la rénovation du pays 
sous les ordres du maréchal. Au- 
jourd'hui, Je vous demande de faire 

: serment de la Jeunesse ; Jurez 
> vous donner de toutes vos forces 

> la construction de cette France 
humaine qui sera la vôtre. » 

L'ILLDOUTIOR DU 
MARÉCHAL PÉTAIN 
(IUITI DI LA PRIMIIRE PAÛI) 

Le choix d'un métier 
Lorsque vous aurez à faire choix 

d'un métier, gardez-vous de la dou- 
ble tentation du gain immédiat et 
du minimum de peine ; allez de 
préférence aux métiers de qualité, 
qui exigent un long et sérieux ap- 
prentissage. En cela, notre main- 
d'œuvre nationale accusait autre- 
fois une supériorité incontestable. 

Lorsque vous aurez choisi votre 
carrière, sachez que vous aurez le 
droit de prendre place parmi les 
Elites ; c'est à elles que revient le 
commandement, sur les seuls chif 
fres du travail et du mérite. 

Dans cette lutte sévère pour at- 
teindre le rang que vos capacités 
vous assignent, réservez toujours 
une place aux vertus sociales et ci- 
viques, à l'entraide, au désintéres- 
sement, à la générosité. 

La maxime égoïste qui fût trop 
souvent celle de vos anciens : « Cha 
cun pour soi et personne pour tous» 
est absurde en elle-même et désas- 
treuse dans ses conséquences Corn 
prenez bien, mes Jeunes amis, que 
cet individualisme dont nous nous 
vantions comme d'un privilège, est 

l'origine des maux dont nous 
avons failli mourir. 

Eliminer l'individualisme 
destructeur 

Nous devons reconstruire, et la 
? réface nécessaire c'est d'éliminer 

Individualisme destructeur, des 
tracteur de la famille dont il brise 
et relâche les liens, destructeur du 
travail & rencontre de qui il pro- 
clame le droit à la paresse, destruc- 
teur de la patrie dont il ébranle la 
cohésion et sape l'unité. Seul le don 
de soi-même donne son sens à la 
vie individuelle en la rattachant à 
quelque chose qui la dépasse, l'é- 
largit et la magnifie. Pour conqué- 
rir tout ce que la vie comporte de 
bonheur et de sécurité chaque Fran- 
çais doit commencer par s'oublier 
lui-même. S'il est incapable de s'in- 
tégrer à un groupe, d'acquérir le 
sens vital, de l'équipe, il ne saurait 
prétendre à servir, c'est-à-dire à 
remplir son devoir d'homme et de 
citoyen. Pas de société sans amitié, 
sans confiance, sans dévouement. 

L'indépendance peut 
s'accomoder 

de la discipline 
Je ne vous demande pas d'abdi- 

quer votre indépendance, rien de 
plus légitime que la passion que 
vous en avez. Mais l'indépendance 
peut s'accomoder de la discipline, 
tandis que l'individualisme tourne 
à l'anarchie ou le trouble, d'autres 
correctifs de la tyrannie. Le plus 
sûr moyen d'échapper à l'une et à 
l'autre est d'acquérir le sens de la 
communauté sur le plan so- 
cial, comme sur le plan national, 

A Marseille 
Paris, 30. — Pour entendre la pa- 

role du maréchal, MARSEILLE 
avait assemblé toute sa Jeunesse 
dans deux salles les plus vastes. Jeu- 
nes gens dans l'une, Jeunes filles 
dans l'autre, groupés par l'Assocla- 

| tion f Jeune France » attendaient 
_ «a recueillement les paroles du 
chef qui sait passionnément pen- 
ser i ses générations en lesquelles, 
il a mis le meilleur de son espoir 
dans le relèvement du pays. 

Sans la salle François MASSON, 
pleine A craquer, l.OOO Jeunes filles 
attendaient la parole du chef de 
l'Etat ; en prélude à cette minute 
d'émotion, M. TIXTER-VIGNAN- 
COURT, chargé des services d'in- 
formation, devait, dans une impro- 
visation de haute ligne indiquer les 
raisons profondes de la sollicitude 
éclairée du maréchal. 

Mais faut-il dire que c'est devant 
l'auditoire masculin de la salle des 
Dominicaines que M. TTXIER-VI- 
OMANCOURT devait trouver les 
mots les plus directs, les plus émou. 
vants pour retracer l'œuvre immen 
se déjà accomplie par celui dont le 
destin devait être par deux fois de 
sauver le pays. Lorsque retentit la 
voix du maréchal, quand se furent 
apaisées les dernières notes de la 
f Marseillaise », le délégué du gou- 
vernement, devant une salle elec- 
trisée, parla. A ces Jeunes ardents, 
il exposa le sens profond des mots 
que leur cœur avait tant goûtés. Le 
succès que remporta devant ce dou- 
Ole auditoire M. TIXIER-VIGNAN. 
COURT fût étourdissant ; il possè- 
de en soi tout l'espoir que peut met- 
tre le pays dans la Jeunesse de Pro- 
vence. 

La Suisse réfute 
une aise 

Berne. 2t. — Dans le courant de 
ht semaine passée, Londres a essi 
par de nombreuses informations à 
créer l'impression que c'était des 
aviateurs allemands pilotant des 
avions anglais capturés qui ont Jeté 
des bombes anglaises, trouvées A 
Dunxerque, sur le territoire suisse. 

La » Baseler National Zeltung » 
Ou 21 décembre, déclare qu'on a pu 
relever sur une bombe non éclatée 
la firme anglaise qui l'a fabriquée 
et la date du mois d'août A laquelle 
eue est sortie des usines anglaises, 
•oit deux mois après la fuite des 
Anglais i Dunkerque. 

Violentes tempêtes 
en Floride 

New-York, 29. — Les violentes 
tempêtes qui ont fait rage en Flo- 
ride, en Californie, au Cuba et dans 
le Golfe du Mexique, ont causé la 
mort de vingt personnes. 

On compte des centaines de bles- 
sés. 

mun, & réfléchir en 
obéir en commun, à prendre vos 
eux en commun. En un mot, cul- 

tivez parmi vous l'esprit d'équipe, et 
vous préparerez les solides fonde- 
ments du nouvel ordre français, qui 
vous permettra d'attaquer allègre- 
ment l'œuvre immense du relève- 
ment national. 

Chers amis, il y a une concordan- 
ce symbolique entre cette dure sai- 
son de privations et de souffrances 
et la douloureuse période que tra- 
verse notre pays Mais au plus fort 
de l'hiver nous gardons intacte no- 
tre foi dans le retour du printemps. 
Jeunes Français, la France un ins- 
tant dépouillée se relèvera, puisse 
le printemps de votre Jeunesse s'é- 
panouir bientôt dans le printemps 

la France ressucitée. 

EN ANGLETERRE 

Renforcement 
des restrictions 
alimentaires 

Bruxelles, 22. — Le public anglais 
a reçu, pendant les fêtes de Noël, 
la fâcheuse nouvelle que le renfor- 
cement des restrictions alimentaires 
commencera avec le Nouvel An. 

Le ministre anglais du Ravitail- 
lement a annoncé officiellement 
que la diminution de la ration de 
viande serait appliquée à partir du 
1er Janvier. 

Le ministre anglais a spécifié que 
ces restrictions seraient appliquées 
aussi bien à l'armée et eux person- 
nes chargées de missions spéciales. 
qu'à la population civile. Il a, en 
outre, été communiqué officielle- 
ment, que la ration de beurre allait 
Incessamment être réduite encore 

Par suite des importations défi- 
citaires, d'autres produits alimen- 
taires subiront encore des restric- 
tions 

Diminution 
sensible des exportations 

américaines d'avions 
Paris, 29. — Une diminution sen- 

sible des exportations d'avions se 
révèle dans un communiqué du dé- 
partement commercial des Etats- 
Unis. Bien que le communiqué ne 
donne aucun nombre ni aucun dé- 
tail, on peut cependant tirer cette 
conclusion de la valeur respective 
des exportations de ces derniers 
mois. On sait cependant, de source 
sûre, que 291 avions ont été expor- 
tés en novembre contre 334 pen- 
dant le mois d'octobre. Le rapport 
du département commercial des 
Etats-Unis confirme ces données en 
signalant que la valeur de cette 
exportation d'avions et de pièces 
détachées est tombé à 27 millions 
de dollars pendant le mois de no- 
vembre contre 31 millions en oc- 
tobre. 

Dans les milieux touchant de près 
au Gouvernement, on donne com- 
me raison de cette diminution 
d'exportation la grande difficulté 
de trouver du transport maritime 
provoqué par le contre-blocus 
allemand. 

Pas d'issue pour le 
problème du chômage 

Bruxelles, 29. — Lord Lothian 
ambassadeur de Grande-Bretagne 
aux Etats-Unis, suppliait en son 
testament politique les Américains 
d'abandonner la fabrication d'auto- 
mobiles, aspirateurs et autres, pour 
se consacrer uniquement à la fabri- 
cation d'avions destinés à l'Angle- 
terre. 

Et cependant, l'Angleterre compte 
lujourd'hui encore près d'un mil- 
lion de sans-travail. 

Joignant ces deux faits la cir- 
constance que l'industrie britanni- 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
.■••....••■■...•    (SUITE  DE  LA   PREMIÈRE  PAGE)    ■■>■•••■•••», 

Le communiqué italien 
Roms, 29, —Le Grand Quartier Général des Forces Italienne! 

communique : 
Sur le front de la Cyrinalque al aux environs de Bardia, activité 

d'artillerie et de patrouilles Intente. Nos colonnes motorisées en colla- 
boration étroite SVN notre aviation ont détruit quelques chars blindés 
ennemis. 

Deux de nos avions-torpilleurs ont attaqué et touché un monltor 
et un bateau lance-torpille». 

Un de nos chasseurs n'est pat rentré, 
Sur le front grec, action de caractère local, Des forces ennemies 

ont été dispersées par le feu de notre artillerie. 
Dat formations de nos avions ont bombardé d'importantes 

navalet dans la Méditerranée. 
En Afrique orientale, activité d'artillerie et de oavalerie le long de 

la frontière du Soudan. 
Des formations de chasseurs ont attaqué en rate-motte une colonne 

d'autos ennemies chargées de troupes. Plusieurs camions furent Incen- 
dies par le feu dot fusils mitrailleurs. Durant un combat aérien avec 
cinq appareil! du type Glotter, quatre furent abattus. 

Des avions ennemis ont bombardé quelques localités in Ethiopie 
tant causer de dégâts. 

Un de net avlont n'est pat rentré. 

^T^^'cfr^^^^ P^=>t *™a âlson potentiel maximum, prouve que 

Communications 
téléphoniques 

entre le Reich 
et les pays occupés 

Bruxelles, 29. — Les relations 
téléphoniques entre l'Allemagne, le 
Luxembourg, l'Alsace et la Lorraine. 
d'une part, et* la Belgique et la 
France occupée, d'autre part, sont 
à nouveau rétablies. 

Du pétrole dans 
le Midi de la France 

Paris, 29. — Deux entrepreneurs 
français vont commencer les son- 
dages dans la région d'Aix dans le 
midi de la France, aux fins d'y 
localiser des zones pétrollfères. 

Ils ont sollicité du gouvernement 
français l'autorisation d'effectuer 
des forages. 

Pour nos prisonniers 

de guerre 
Paris, 30. — Deux dirigeants de 

la Croix-Rouge internationale sont 
prochainement attendus à Berlin. 
Ils sont invités par le président de 
la Croix-Rouge allemande et au- 
raient avec lui des entretiens rela- 
tifs à la situation des prisonniers 
de guerre. Ces contacts directs entre 
de hautes personnalités de la Croix- 
Rouge, estime-t-on à Berlin, seront 
susceptibles de donner d'excellents 
résultats. 

le  problème  du  chômage  anglais 
est sans aucune Issue. 

Suivant une information du mi- 
nistre britannique, cent grèves non 
officielles ont éclaté pendant le 
mois d'octobre, grèves auxquelles 
participèrent 25.000 travailleurs et 
entraînant une perte de 87.000 Jour- 
nées de travail. Cela portait le total 
des Journées de travail perdues, par 
suite de grèves, au cours des dix 
premiers mois de 1840 au nombre 
de 844.000. 

Les Anglais qui proclament Jour- 
nellement aux Etats-Unis qu'ils se 
battent pour leur existence et ré- 
clament des éloges pour leur endu- 
rance, leur persévérance, pourraient 
donc se permettre le luxe de se 
croiser les bras. 

Outre cela, il est de toute éviden- 
ce que les grèves ne sont Jamais 
une preuve d'union nationale ni de 
paix sociale. 

Ce n'est pas là le moins tragique 
de la situation actuelle du peuple 
anglais, de s'être Jeté dans une 
guerre décidant son destin, à l'heure 
même où ce peuple anglais avait 
perdu l'habitude du travail et de 
la lutte. 

De graves problèmes 
se posent 

en Angleterre 
Paris. 30. — De graves problèmes 

se posent actuellement à la Gran- 
de Bretagne. La presse britannique 
en donne les différents aspects. 

Le f Daily Telegraph» réclame la 
nationalisation des chemins de fer 
pour permettre le transport du 
charbon qui fait défaut dans les 
grands centres, f Ce manque de 
transports, déclare le «Daily Mir- 
ror » provoque un chômage qui va 
s'augmentant dans les régions mi- 
nières et grève de ce fait le budget 
de l'Etat qui se trouve dans l'obli- 
gation de secourir les chômeurs. 

Le c Daily Mail » et lé « Daily Te- 

ÉCHOS ET CARNET 
CALENDRIER. - Mardi 31 Oécem 

bre 1MD — Soleil : Lever à 9 h. 46 
coucher à 18 h. 2'  — Lunt : Lever S 
Il h. 8' ; coucher à 21 h. 22. 

Aujourd'hui  :   Saint   Sylvestre.  — 
Demain : Nouvel An. 

legraph » s'inquiètent du ravitaille- 
ment en vivres de la population. 

Le «Daily Mail» demande la 
transformation de Hyde Park en 
Jardin potager et incite le gouver- 
nement à organiser une exposition 
pour inciter le peuple anglais à 
s'adonner à la culture des légumes 

Le problème de la 
navigation inquiète 
la Grande-Bretagne 
New-York. 29. — L'agence « Asso- 

ciated Press » affirme tenir de 
source autorisée que le problème de 
la navigation inquiète autant la 
Grande-Bretagne que le danger 
d'une invasion. Une personne';té 
éminente a déclaré à ce sujet au 
représentant de l'agence : « Nous 
devons craindre sans doute d'être 
défaits par l'invasion : mais nous 
redoutons tout autant de succom- 
ber sous le blocus, avant que l'assis- 
tance des Etats-Unis ne produise 
ses effets. » 

L'Angleterre 
dépense par jour 
11.750.000 livres 

sterling 
On mande de Stockholm : Le re- 

présentant londonien du « Stock- 
holm Tidningen » annonce, en cor- 
rélation avec le nouvel emprunt de 
guerre anglais, que les dépenses de 
guerre de l'Angleterre se montent 
à 11.780.000 livres sterling, soit 
I milliards 1/4 de livret par an. 

Cela représente pour l'année fi- 
nancière courante une plus value 
de 3/4 de milliards. 

Les dépenses de la défense mili- 
taire dépassent de 50 % les prévi- 
sions budgétaires établies en avril 
de cette année. 

Devant celles-ci, dit-on dans le 
rapport suédois — on ne trouve 
qu'un emprunt de guerre de 1.400 
millions de livres sterling, de sorte 
que le déficit de cette année s'élève 
à 2 milliards 1/2 de livres. 

Le Gouvernement anglais essaie 
de compenser ce déficit au moyen 
d'emprunts de guerre « pour ne pas 
être contraint d'entrer dans la voie 
de l'Inflation ». 

Les avoirs anglais 
aux États-Unis 

ne suffisent que 
jusqu'en automne 1941 

Le « Stockholm Tidningen » 
mande de Washington que les ex- 
perts américains ont terminé l'exa- 
ment provisoire de la situation des 
avoirs anglais aux Etats-Unis. 

D'après leur enquête, les moyens 
dont l'Angleterre dispose aux Etats- 
Unis, ne suffiront plus en automne 
1941, pour régler de nouveaux 
achats. 

L'examen des experts américains 
s'étend maintenant à d'autres dé- 
tails de la situation financière an- 
glaise.        , 

Les grèves 
sont nombreuses 

aux Indes anglaises 
Bruxelles, 29. — La radio soviéti- 

que annonce que pendant le deu- 
xième trimestre de 1940. 101 grèves 
ont éclaté aux Indes anglaises com- 

Les bellicistes 
américains voudraient 
ravitailler l'Angleterre 

via l'Irlande 
Milan, 29. — La « Gazette del 

Popolo » publie un commentaire 
où l'on relève les passages suivants: 

« Les bellicistes américains ne 
voudaient pas manquer une occa- 
sion d'entraîner les Etats-Unis dans 
la guerre. Nul ne doute que ces per- 
sonnages ne veuillent tourner le 
blocus germano-italien, pour ravi- 
tailler l'Angleterre via l'Irlande 1k 
bre. Qu'ils sachent que ni l'AUema- 
gnle. ni l'Italie ne sont enclines à 
tolérer la moindre infraction au 
blocus des côtes de l'Eire par des 
vaisseaux américains et au bénéfice 
de l'Angleterre. 

» Jusqu'à présent, le pavillon 
américain ne s'est pas exposé au 
point ii favoriser une assistance 
ouverte à l'Angleterre. Les apparen- 
ces sont restées sauves, bien qu'il 
faiile remarquer que sans l'assis- 
tance qui lui est venue d'outre- 
Atlantique, l'Angleterre eut été con- 
trainte de se rendre. Mais il y a 
des limites inviolables. 

» Sans doute l'Axe désire-t-il en- 
tretenir des rapports pacifiques 
avec les Etats-Unis dont personne 
ne songe à contester les droits vi- 
taux dans l'hémisphère occidental 
mais ce désir ne l'empêche pas de 
prendre toutes les précautlc-ns né- 
cessaires. > 

Chaque Anglais 
doit donner à son pays 
toutl'argentdisponible plus forte que jamais" 

Les U. S. A. et la 
neutralité de l'Irlande 

Paris. 30. — Nous avons dit que 
les U.S.A. auraient l'intention de 
fournir du matériel de guerre, par 
l'intermédiaire de l'Irlande, qui se- 
rait alors considérée par l'Améri- 
que et l'Angleterre comme se trou- 
vant comme hors de la zone de 
guerre. 

Cette nouvelle a provoqué de 
nombreux commentaires des Jour- 
naux allemands. La «Berliner Zei- 
tung » écrit : « Si ces importations 
se vérifiaient, l'Etat libre d'Irlande 
servirait de tremplin pour une in- 
tervention active des U.8.A. dans 
la guerre européenne. 

C'est à l'Irlande elle-même qu'il 
appartient de Juger si les U.S.A. 
rendraient par là service au peu- 
ple irlandais, qui Jusqu'ici a pu dé- 
fendre efficacement sa neutralité 
contre tous les efforts faits pour 
l'entraîner coûte que coûte dans la 
guerre. » 

Les entreprises 
américaines 

d'armement réalisent 

des bénéfices 
Moscou. 30. — L'agence Tass 

annonce que le bénéfice des quatre 
cents principales entreprises améri- 
caines d'armement pendant le pre- 
mier semestre 1940 s'est élevé à 
2 300.000 dollars, soit 59 % de plus 
que pour la même période de 
l'année précédente. 

portant un effectif total de 270.000 
grévistes. 

Dans 31 cas, les chefs d'entrepri- 
ses ont dû accorder satisfaction en- 
tière aux revendications des ou- 
vriers, et en 18 autres cas. les ou- 
vriers n'ont obtenu que satisfaction 
partielle de leurs exigences. 

Un appel du Ministre 
briUnciquc des Finances 

M. Kingiley Wood, 
fait resiortir lei difficultés 

financières qui assaillent 
la Grande-Bretagne 

Amsterdam, 29. — Bien que les 
Anglais eussent déjà largement 
contribué aux dépenses nationales 
en donnant une grande partie de 
leurs économies, ils doivent « con- 
tribuer bien plus encore à la vic- 
toire dans la nouvelle année ». 

Voilà ce qu'a exigé le ministre des 
finances KINGSLEY WOOD dans 
un discours radiodiffusé en annon- 
çant en même temps un nouvel 
emprunt de guerre qui sera nommé 
« warbonda ». 

A partir du 2 Janvier ou vendra 
également les « SAVINGDONDS ». 
Les   premiers   bons   rapporteront 

1/2 % et doivent être rembour- 
sables à partir de 1946 Jusqu'à 1948. 
La deuxième catégorie rapportera 

et ils sont remboursables en 
25 ans. 

Comme on peut s'en rendre comp- 
te les emprunts de guerre ne sont 
pas en rapport avec les dividendes 
de certaines entreprises Industriel- 
les anglaises. Ceci n'est point éton- 
nant, car les dividendes sont fixées 
par les ploutocrates, alors que le fi- 
nancement de la guerre incombe à 
l'homme du peuple. Ce dernier a, 
depuis novembre 1939 souscrit à des 
emprunts se montant à 1.269 mil- 
lions de livres sterling. Le ministre 
remercia chaleureusement mais sou- 
ligna en même temps : « Je dois 
vous en demander encore davanta- 
ge. » 

Pour étayer son exigence le mi- 
nistre des finances déclara qu'après 
la guerre il s'agissait de payer de 
lourdes dettes. C'est pourquoi les 
emprunts à longue durée étaient 
particulièrement favorables pour 
l'Etat britannique. 

Polir que personne ne se trompe 
le ministre a déclaré que les deux 
catégories d'emprunt sont acceptées 
également par petite part, de la 
population pauvre II exhorta cette 
dernière à donner tout l'argent dis- 
ponible pour conduire la guerre 
contre un ennemi décidé et sans 
scrupules. 

Chaque Anglais doit donner l'ar- 
gent qu'il comptait dépenser pour 
ses besoins personnels. Par là il 
rend un service immense à la Gran- 
de-Bretagne. Et le ministre des fi- 
nances de conclure : « Je dois de- 
mander davantage d'argent au pu- 
blic anglais. » 

Cet appel nous montre clairement 
que tous les moyens employés Jus- 
qu'à présent ont été Insuffisants. 

Pour soutenir la guerre au point 
de vue « finances ». le ministre des 
finances est obligé d'étudier tou- 
jours de nouveaux subterfuges. 

"Après 18 mois de lutte 
l'Allemagne est 

souligne dans un article 
rétrospectif, le Dr Robert LEY 
chef de l'organisation du Reich 

Berlin, 29. — Dans un article 
rétrospectif intitulé : « Le front et 
le pays», paraissant dans le «Vocl- 
klscher Beobachter». le Dr Robert 
Ley, chef-de l'organisation du Reich, 
souligne « les formidables succès al- 
lemands de l'année 1940, marquée 
par le destin » qui touche à sa fin. 

« Les ennemis de l'Allemagne, écrit 
notamment le Dr Ley, ont été bat- 
tus partout où le glaive allemand 
les atteignit, que ce soit à l'est, au 
nord et a l'ouest, avec une rapidité 
comparable à celle dé la foudre, 
sans rémission et intégralement, et 
le dernier ennemi, le plus acharné 
et le plus tenace, est déjà tellement 
entamé que son effondrement et sa 
défaite ne sont plus qu'une question 
de temps. 

Une tornade s'est 
abattue sur le Maroc 

Rabat, 30. — La tornade qui s'est 
abattue sur le Maroc a fait dix- 
sept victimes. Les « oueds » étaient 
transformés en torrents. Les dom- 
mages causés à l'agriculture sont 
importants, notamment dans la ré- 
gion de Oued Zen Ben Ahmed 
des arbres ont été déracinés par la 
violence de l'ouragan. 

L'ACCUEIL 
AUX   DÉMOBILISÉS 

SANS EMPLOI 
Sous l'égide du Secours National 

le Secrétariat Général des Anciens 
Combattants ouvrira le 31 décem- 
bre un certain nombre de Maisons 
d'Accueil réservées aux démobilisés 
sans emploi. 

On trouvera dans chaque centre 
— Un restaurant à bon marché 

où un repas copieux sera servi, a 
midi et le soir, pour la somme mo- 
dique de 3 frs. 

— Quelques chambres qui pour- 
ront être mises pratiquement à la 
disposition d'anciens combattants 
sans asile. 

Cette organisation facilitera par 
ailleurs, dans un certain nombre 
de cas, le placement des chômeurs 
en province où des centres analo- 
gues seront ouverts Incessamment 
avec l'appui du Secours National. 

Quatre Malsons d'Accueil seront 
ouvertes le 31 décembre, à 11 h„ 
aux adresses suivantes : 

53-55 rue Legendre (17«) ; 
13-15 rue Christlani <18«) ; 
Péniche du Tourlng-Club de 

France, Pont Alexandre III (réser- 
vée aux anciens marins/. 

5 Avenue de Verdun, à Issy-les- 
Moulineaux. 

Il est rappelé que la feuille de 
démobilisation sera exigée à l'en- 
trée. 

« DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

Le docteur Robert LEY 
(Ph. Keystone). 

» Voilà le fier bilan qu'à la fin de 
l'année 1940, Ado!? Hitler, le Fùhrer, 
peut soumettre au peuple allemand, 
à l'ouvrier, au paysan, au soldat. 

» A ce gigantesque succès, pour- 
suit le Dr Ley, participe aussi de 
façon appréciable le travailleur alle- 
mand de toutes les professions car 
il forgea les armes, livra les obus. 

» Dans cette lutte pour la liberté 
allemande, le front et le pays for 
ment une unité qu'il est impossible 
de diviser ou de rompre, de sorte 
qu'il pourrait se confirmer que le 
meilleur soldat du monde possède 
aussi la meilleure arme. 

» Ainsi donc, après dix-huit mois 
d'une lutte des plus dures, l'Aile- 
magn est là, plus forte que Jamais 
par son armement et son économie 
de guerre. » 

En terminant, le Dr Ley déclare 
« Le capitalisme mondial, ce mo- 

losse, doit être atteint Jusqu'à la 
moelle dans son antre qui a nom 
l'Angleterre et Londres, afin que les 
trésors du monde deviennent libres 
pour tous les honnêtes travailleurs. 

» Alors, toi aussi, travailleur alle- 
mand, tu participeras à ces trésors 

Une  « brique » 
d'un million de 

la Banque de France 
devait être incinérée 

.   Les 12 ouvriers 
qui la détournèrent ont été 

sévèrement condamnés 
Paris, 27. — La 14e Chambre cor- 

rectionnelle a rendu son Jugement 
dans l'affaire du vol d'un million 
de francs commis au préjudice de la 
Banque de France. 

Les douze inculpés ont été con- 
damnés à des peines allant de 18 
mois à 4 ans de prison sans sursis. 

Rappelons qu'il s'agissait d'ou- 
vriers qui. le 13 Juin dernier, lors 
d'une incinération de billets appar- 
tenant à la Banque de France, in- 
cinération qui avait lieu à Issy-les- 
Moulineaux à l'usine de transfor- 
mation des résidus, détournèrent 
une brique de mille billets de mille 
francs. 

Une poursuite 
mouvementée du 

voleur d'un sac à main 
A DOUAI 

Mme Marie Vermeulen-Descbodt, 
43 ans, sans profession, demeurant 
36, rue Morel, arrivait à l'angle de 
la Mairie et de la Place Thiers, 
l'autre soir, vers 18 h. 10. 

Elle entendit, soudain des pas 
précipités derrière elle- Elle se re- 
tourna. Au même instant, un Jeune 
nomme arrachait violemment le sac 
à la main qu'elle tenait sous le bras 
gauche et prenait la fuite par la 
rue de la Boucherie. 

Mme Vermeulen poussa des cris : 
— Au voleur ! Au secours I Oa 

m'a pris mon sac  ! 
Un cycliste qui passait, M. Am- 

broise Leverd. 38 ans. 20. rue Car- 
not. à Lambres. vit la scène et se 
lança à la poursuite du fuyard. 

Il le rejoignit, le dépassa et lui 
barra la route au Pont du Palais 
de Justice et lui Intima l'ordre do 
rendre  le  réticule. 

Le Jeune homme sortit le sac de 
la poche du pardessus et le Jeta 
aux pieds du cycliste en lui disant : 

— Tiens, voilà, ramasse- 1 
Faisant demi-tour, le voleur s'en- 

fuit, à nouveau, vers l'Église Saint- 
Pierre. 

Encore une fois. 11 allait être 
appréhendé, à hauteur de la rue 
des Blancs-Mouchons. quand il 
sortit de la poche un couteau et 
l'ouvrit en  déclarant menaçant  : 

— Le premier qui  m'approche, 
g,11':'   à  lUi   1 

Un mouvement d'hésitation se 
produisit  parmi  les  poursuivants. 

Le voleur fila par la rue des 
Huit-Prêtres, celle des Ferronniers. 
Enfin, à proximité du Palais de 
Justice, l'homme fut entouré. 

La propriétaire du sac, M. Le- 
verd et le public, le remirent entre 
les mains du Procureur de la Ré- 
publique qui invita le quidam à le 
suivre au Parquet. 

Le voleur. Camille Vasseur. 19 
ans, d'Arleux, s'exécuta sans diffi- 
culté, U a été écroué. 

toire ta volonté socialiste deviendra 
réalité. Après cette victoire, il t'Ira 
mieux. Une retraite raisonnable, 
une grandiose oeuvre de santé, des 
congés et villégiatures, un salaire 
équitable, perfectionnement dans la 
profession, des habitations qui se- 
ront construites suivant un vaste 

et nous autres, nâtionaux-socialistes.'programme, tout cela, travailleur 
nous te promettons : « Après la vie- allemand, constituera ta victoire. » 

LA POSE DES MINES 

Cette opération délicate est cllectaée avec précaution A des endroit» 
précis de la MANCHE. (Ph. S.A.F.A.R.A.) 

LA VALLEE 
DES ROIS 
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devait   pouvoir   l'éclairer   et 
ses doutes. Il paraissait au cou- 

partie des secrets de l'in- 
et susceptible, peut-être, d'expli- 

dlsparitlon de Maxime Fleu- 
de la fiancée allait au 

foulait supposer que, par le 
lui aérait possible de retrou- 

du Jeune homme et de sor- 
terrible Incertitude, touchant 
qui la tourmentait depuis le 

avait   remarqué   l'extrême 
et la  vkUUe  terreur  i 

s'emparaient du fellah quand elle lui 
parlait de l'agression dont 11 venait 
d'être victime. Son Instinct féminin 
l'avertit de ne pas insister et d'atten- 
dre patiemment qu'il parlât de lui- 
même ou que sa terreur parût dissipée. 

Dans ces conditions, lé livrer à l'in- 
terrogatoire d'un policier eût été i ren- 
contre du but que poursuivait la Jeune 
fille. Cette maladresse, éveillant la 
méfiance de l'Egyptien, eût probable- 
ment scellé ses lèvres pour Jamais. 

Telle fut ht raison du silence que 
«arda Basée via-a-vls de son pire et du 

détective. Pour lui épargner leurs im- 
portunités, elle se garda de laisser 
soupçonner ce qu'elle savait d'Ahzab et 
qui il était. Le policier l'ignorait. M. Se- 
rignan ne pouvait le voir et s'inquiéta 
peu du caprice qu'avait eu sa fille de 
recueillir un fellah blessé. La Jeune 
fille put donc aisément garder son 
secret. 

Pendant quelques heures, elle vécut 
en proie A une sorte de fièvre d'espoir. 
En soignant Ahzab avec la compétence 
d'une infirmière et le dévouement d'une 
sœur de charité, elle s'imaginait tra- 
vailler au salut de son fiancé. 

Mais le fellah la déçut 
A l'examen, sa blessure s'était révé- 

lée légère. Et comme la fièvre, com- 
battue par les soins de la Jeune fille, 
ne s'était pas déclarée, son rétablisse- 
ment devait être rapide. 

Dès l'instant où il avait repris con- 
naissance et où 11 s'était vu en sûreté, 
son regard reconnaissant avait cher- 
ché celui de la Jeune fille. 

— Tu ea complaisante et coura- 
geuse, hanoun, Ahzab sera ton esclave 
Jusqu'à la mort, assura-t-U. 

Renée esaya de sourire. 
— Je ne t'en demande pu tant, 

répondit-elle Tire^nol seulement de 
peine, ai tu le peux. Sais-tu que J'en 
a. éprouvé une grande ? 

— Je le sais, répondit gravement 
l'Egyptien en Inclinant la tête. 

Il prouvait ainsi qu'il était au cou- 
rant de la mystérieuse disparition du 
Jeune égyptologue et que, de la retraite 
qu'il avait adoptée, il ne s'était cepen- 
dant pas désintéressé des événements 
survenus après sa fuite. 

— Tu le sais ? insista la Jeune fille, 
en fixant sur lui son clair regard. Tu 
sais que nous tremblons pour M. Fleu- 
ralne, que tu avais accompagné en 
France, et que tu as quitté un soir sans 
qu'on ait pu comprendre ce que tu étals 
devenu 1 

— t Elle » me poursuivait par ses 
djinns, murmura Ahzab sens répondre 
à la première question. 

Et son regard devint sombre. 
— Tu parles de celle que tu appelles 

la t sorcière » ? demanda la Jeune fille. 
De nouveau le fellah Inclina la tête. 
— Et tu as vu ses envoyés A Paria î 
— L'espace n'existe pas pour ceux qui 

exécutent ses volontés, répondit Ahzab 
avec une terreur emphatique. 

Renée ne haussa point les épaules 

Des paroles naïves de l'Egyptien, elle 
déduisait une preuve de la présence a 
Paris, à l'époque des premiers Incidents 
enlgmatiquea, de celle en laquelle elle 
persistait à voir l'auteur de sa peine. 
Il lut apparaissait que la bizarre fuite 
d'Ahzab avait été due à la rencontre 
Inopinée de celle qu'il semblait tant 
redouter. Pour Renée Sérlgnan, l'iden- 
tité de celle-Cl et de la mystérieuse 
spectatrice de l'Opéra-Comique ne fai- 
sait plus aucun doute. 

— M. Fleuralne a disparu, reprit-elle 
d'une voix tremblante. Nous Ignorons 
ce qu'il est devenu. Le sals-tu, toi ? 

Ahzab éluda la réponse. 
— On en a beaucaup parlé dans le 

pays, répondit-il seulement. 
— Tu t'y cachais ? Pourquoi n'es-tu 

pas revenu voir M. Fleuralne ? 
— Il ne fallait pas qu'on me vole, 

répliqua le fellah Je ne sortais pas le 
Jour. Mais elle a des yeux qui volent 
tout 

— Pourquoi es-tu revenu, si tu avals 
tant A craindre d'elle ? questionna dou- 
cement Renée. 

Ahzab soupira 
— A Paris, Je n'aurais été qu'un men- 

diant-   J'ai trouvé une occasion de 

revenir en Egypte. Je me suis laissé 
tenter, expllqua-t-il. 

Mais, en donnant cette explication, 
11 ne regardait pas la Jeune fille. Et 
celle-ci eut l'intuition qu'il ne lui con- 
fiait pas toute la vérité. Ce n'était pas 
la nuit, mais le Jour qu'elle l'avait 
aperçu. Et il paraissait épier. 

Les affaires personnelles du fellah 
l'Intéressaient moins que ce qui pou- 
vait concerner son fiancé ; elle n'in- 
sista pas et revint au sujet qui lui 
tenait A cœur. 

— Ne penses-tu pas que M. Fleuraine 
a pu, comme toi, être la victime d'une 
vengeance des djinns ? interrogea t-elle, 
adoptant, pour augmenter ses chances, 
la manière de parler de l'Egyptien. 

Celui-ci hocha la tête. 
— Les bracelets portent malheur, 

souplra-t-11 d'un air mystérieux Ils 
venaient de la reine sorcière. J'ai eu 
tort de les vendre au jeune monsieur 
français. 

Par Maxime Fleuralne, discutant de 
l'origine des bijoux, Renée Sérlgnan 
avait entendu nommer Hata-Sou, la 
reine sorcière. 

Elle s'étonna de retrouver ce terme 
dans la bouche du fellah. 

— Ta sorcière se prétend-elle reine ? 
demanda-t-elle un peu dédaigneusement. 

— f Elle l'était », répondit Ahzab. 
Seules les reines ont autant de trésors 
dans leur tombeau. 

Ses yeux brillèrent de cupidité. René» 
n'y prit pas garde. 

— Tu parles d'elle tantôt comme 
d'une morte, tantôt comme d'une 
vivante. Il faudrait s'entendre, déclara- 
t-elle avec dépit. Et d'abord, sais-tu où 
se trouve ce tombeau î... Oui, évidem- 
ment, puisque tu y es entré et que f tu 
as vu les trésors ». 

Ahzab baissa la tête. 
— Et à cause de cela J'ai mérité sa 

haine, dont Je mourrai tôt ou tard, 
gémit-il avec découragement. Tu m'a* 
sauvé en vain, hanoun. 

— Parle-moi d'elle, proposa Renée. Je 
te défendrai et tu n'auras plus rien à 
craindre 

— En parler porte malheur, riposta 
le fellah sans se laisser convaincre. 

— C'est une femme ? auestlonna avlp 
dément Renée. 

U hocha la tête. 
— Elle en a l'apparence, répondit-Il 

avec réserve. 
IÂ itUvrt). i 


